
Analyse : Jean-Luc persécuté de C.F. Ramuz 
 

1. Introduction : C.F. Ramuz et le Réalisme Régionaliste 

Charles Ferdinand Ramuz est une figure centrale de la littérature suisse du début du XXe 

siècle, dont l’œuvre est indissociable du Canton de Vaud et des Alpes suisses. Pour un 

étudiant, comprendre le « réalisme régionaliste » est la clé pour entrer dans son univers. 

Cependant, Ramuz dépasse le régionalisme traditionnel, souvent sentimental ou pittoresque. 

Il utilise le cadre local — la rudesse de la vie paysanne, les gestes millénaires et la force brute 

de la montagne — pour atteindre une dimension universelle. Chez lui, la simplicité des 

décors helvétiques cache un drame humain d'une intensité tragique, où l'homme lutte contre 

son destin et le regard de sa communauté. 
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2. Résumé de l'Intrigue : La Chute de Jean-Luc Robille 

Jean-Luc persécuté (1908) raconte la déchéance d’un homme simple brisé par la trahison et la 

pression sociale. Voici les étapes de son calvaire : 

• La trahison découverte : Jean-Luc déchiffre, grâce à des traces dans la neige, 

l'infidélité de sa femme Christine avec Augustin. 

• L'accident physique : Jean-Luc se casse la jambe lors d'un abattage d'arbres à 

Sassette. Cet accident le rend vulnérable et dépendant. 

• Le retour éphémère du bonheur : Pendant sa convalescence, Christine revient. Ils 

vivent une période de réconciliation fragile, rythmée par les soins apportés au petit 

Henri. 

• La rupture et l'expulsion : Découvrant que la trahison continue, Jean-Luc chasse 

Christine pour « purifier son foyer ». 

• La persécution sociale et la ruine : Le village, et particulièrement Anthime, se moque 

de lui. Jean-Luc sombre dans l'alcool, vend sa vache (Foumette) et sa terre (Les 

Roussettes) pour boire. 

• La mort du petit Henri : L'enfant meurt noyé sous la garde de Félicie (la sœur simple 

d’esprit de Christine), plongeant Jean-Luc dans une folie protectrice. 

Cette chute n'est pas seulement mentale, elle est totale : financière, sociale et familiale. Pour 

bien comprendre l'œuvre, il faut maintenant « lire entre les lignes ». 
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3. La Trahison et le Regard : Une Enquête dans la Neige 

Dans ce roman, la vérité ne naît pas du dialogue, mais de l'observation. Ramuz transforme 

Jean-Luc en un « enquêteur » malgré lui, capable de lire la nature comme un livre ouvert. 

L'indice le plus célèbre est celui du pin solitaire. C’est à cet endroit précis que les « petits pas 

» de Christine rejoignent les « gros pas » d’Augustin. Jean-Luc déduit la vérité des signes 

physiques : des cheveux défaits, des vêtements mouillés, une épingle agrafée de travers. 

L'analyse de l'expert : Dans ce monde rural, voir, c'est savoir, mais parler est dangereux. 

En choisissant la déduction plutôt que la confrontation directe, Jean-Luc s'enferme dans un 

isolement volontaire. Ce silence est une protection contre la honte sociale : tant que la faute 

n'est pas dite, l'honneur n'est pas encore officiellement perdu. 
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4. La Nature comme Miroir des Émotions 

Le paysage alpin n'est pas un simple décor ; il dicte le rythme du drame. Ramuz utilise des 

éléments climatiques pour refléter la psychologie de Jean-Luc. Par exemple, le mange-neige 

(le vent du Foehn) accompagne le dégel des émotions, tandis que le froid extrême durcit les 

cœurs. 

« Mais on a le cœur triste, et tout était dans le silence. Un chocard envolé passait par 

moment dans le ciel... les bruits venaient de très loin, comme étrangers à la terre. » 

Lorsque la solitude de Jean-Luc devient insupportable, le décor se transforme. Le froid crée 

une « clarté grise » et les fenêtres de la maison ressemblent à des « plaques de zinc » 

(Chapitre 5), symbolisant une prison glacée d'où l'espoir a disparu. 
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5. Violence, Honneur et Morale Sociale 

Jean-Luc n'agit pas seulement par jalousie, mais en tant que garant d'un ordre moral 

traditionnel. L'infidélité n'est pas qu'une peine de cœur, c'est une souillure sociale. 

La scène du crucifix (Chapitre 5) illustre cette rigueur. Jean-Luc force Christine à jurer sur la 

croix pour savoir si le futur enfant — « celui qui n'est pas encore là » — est de lui. En 

l'expulsant, il accomplit un rituel pour « purifier son foyer ». 

L'analyse de l'expert : La violence de Jean-Luc est ritualisée. Il se sent investi d'une mission 

morale. Cependant, le titre souligne qu'il est aussi une victime : il est « persécuté » par les 

moqueries des villageois (comme Anthime qui lui demande s'il a « payé cher » son malheur) 

et par le poids de son propre honneur. 
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6. L'Écriture de Ramuz : Simplicité et Intensité 

Le style de Ramuz est révolutionnaire car il imite l'oralité paysanne tout en étant 

extrêmement précis. Pour un étudiant B1-B2, c'est un modèle d'efficacité narrative. 

1. L'Oralité et le « On » : Ramuz utilise souvent le pronom « on » pour inclure le lecteur 

dans la communauté ou pour marquer le temps paysan (« on compte les semaines et 

les jours au commencement »). 

2. La Répétition : Des phrases courtes comme « il se disait... » ou « est-ce vrai ? » créent 

un rythme obsédant, mimant l'obsession mentale de Jean-Luc. 

3. La Psychologie par l'Action : Ramuz ne décrit pas les sentiments, il les montre. Au 

lieu de dire que Jean-Luc est furieux, il écrit qu'il « serre les poings » ou « baisse la 

tête ». L'émotion naît du mouvement physique. 
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7. Conclusion : Jean-Luc, une Figure Tragique 

Jean-Luc Robille est une figure de la tragédie grecque transposée dans les Alpes. Il est 

prisonnier d'un destin auquel il ne peut échapper. Si l'on peut comparer la violence des 

passions paysannes à celle de La Terre de Zola, Ramuz y ajoute une dimension 

métaphysique. La folie finale de Jean-Luc, partagée par le personnage de Nanche, est 

presque une forme de purification mystique, un refuge sacré face à l'horreur du monde réel. 

Le roman laisse le lecteur face à une destruction totale, où la seule survie possible est 

l'aveuglement. 

Question de réflexion pour la classe : Jean-Luc est-il réellement persécuté par les autres 

villageois, ou est-il la victime de sa propre conception de l'honneur ? 

 


